
A ANZIN, PENDANT LE MARCHÉ, 
les chômeurs ont voulu manifester 

Il y eut quelque» incidents, trois arrestations ont été 
effectuées, mais n'ont pas été maintenues 

D e s Incidents se sont produits hier 
m a t i n a Anzin. a u cours d e mani fes 
ta t ions organ i sées par les chômeurs . 

Ceux-ci. 11 y a quelques Jours, ava lent 
i. tu:., à la munic ipal i té un cahier de 
t ioléances. Leurs revendicat ions é ta lent 
les s u i v a n t e s : 1° p a i e m e n t de l'allo
ca t ion aux « Marcheurs de la fa im » 
p e n d a n t leur absence ; 2° distribution 
de charbon, de chaussures et d'effets 
c h a u d s ; 3» pointage trois fols par 
s e m a i n e ; 4° salle chauffée pour le poin
tage ; 5° sa l le de réunion s a n s police : 
6" pa i ement a u taux prévu par la loi 
d e s a l locat ions ; 7» deux m e m b r e s chô
m e u r s a la commiss ion paritaire élus 

M. Mey. commissa ire de police, voulut 
intervenir. Il appréhenda i t un d e s « mil i 
tants » quand les c a m a r a d e s de celui-ci, 
s 'aggripant au commissa ire e t l e tirail
lant, t entèrent de lui faire lâcher prise. 
La gendarmerie e t la police, auss i tôt 
alertées. Intervinrent. Trois mani f e s 
t an t s furent arrêtés e t a m e n é s au poste 
de police. C'étaient MM. Bouz lngaul t et 
Lecomte, d'Anzln ; Bracq, do Pet i te-
Forêt. 

On parlemente... 
Des renforts de gendarmerie ava len t 

été d e m a n d e s a Valenc iennes : sur les 

A D R O I T E : M. R1CIAL. comiufMO.fri 
des manifestants. . . A GAUCHE : M 
recevoir la délégation. 

par l 'assemblée de tous les chômeurs : 
8" du travail au tarif syndical ; 9" distri
but ion au comité de chômeurs du produit 
d e s quêtes , fê tes et dons ; 10" exoné
rat ion de s loyers et des Impôts; 11° al lo
cat ion de c h ô m a g e de 7 à 12 francs pour 
le chef do menace . 4 francs pour la 
f e m m e et 3 fr. 50 par e n f a n t ; 12" allo
cat ion de rhômaue a 12 fr pour les 
j eunes au-dessus rie 18 ans ; 13" Inscrip
t ion de tous les Jeunes chômeurs dè s la 
sortie de l'école avec 7 francs par Jour 
d'allocation : 14" inst i tut ion de cours 
professionnels pratiques pour les Jeunes 
chômeurs ; 15" inst i tut ion de l 'assurance 
c h ô m a g e aux frais de l'Etat et du 
patronat : 16" n ê m e s droits pour les 
chômeurs étranger* que pour l"s chô
m e u r s français ; 17" inscription de tous 
les chômeur •. m ê m e si leur certif icat ne 
porte pas la m e n t i o n « Licencié pour 
m a n q u e de travail » e t quel que soit le 
t e m p s passe chez le dernier patron ; 
18' s emaine rie travail de 40 heures s a n s 
d iminut ion de salaires et interdict ion 
aux industriels de faire faire des heures 
supplémentaires . 

Trois arrestations 
Le Conseil munic ipal d'Anzln n'ayant 

p a s t enu de reunion depuis le dépôt de 
ce cahier n'a encore pu statuer sur c e s 
di f férentes doléances . Hier néanmoins , 
les chômeurs voulurent connaî tre la 
sui te donnée à leurs réclamations . I ls 
s 'assemblèrent sur la place encombrée 
par le marché et se dirigèrent vers la 
mairie . 

M Thiétard. maire d'Anzln. n'aurait 
certes pu recevoir ries mani f e s tant s alors 
qu'en pareil cas il est d'usagé qu'une 
t ielégatlon. après avoir d e m a n d é au
dience, a i t arcês a la mairie. 

Mais, de plus, traversant la place, 
quelques chômeurs se mirent a, chanter 

Les accidents de la route 

Un cultivateur de Killem 
tué près de son auto à Quaedypre 

Mardi., à 17 h. 40. M. Jourdain, cour-
ap i i m i 8 4b.)aqian!is;.l e xntriis.iq "a -Mil 
Hergura vers VV'ormhoudt en auto. La 
visibilité éta i t gèiiec par un fort brouil-
l.i ni . 

Arrivé au « Blssnert ». à Quaedypre, 
il v i t d e v a n t lui une auto en s tat ion
n e m e n t faiblement éclairée. 11 dépassa 
ce t te auto mai s il vit souduin une ombre 
s» Jeter sur sa voiture. Cette ombre avait 
surgi de la bordure de la route. 

U n acc ident venf.it d'arriver. M. D a n -
noot Arsène, cult ivateur à Ki l lem. père 
rie famille, venait d'être tue sur le coup, 
a la suite de l 'enfoncement de l'hémi-
t liorax. D e plus, il ava i t l es deux Jambes 
brisées. 

11 semble que M. Arsène D a n n o o t 
venait de descendre de voiture pour uri
ner e t qu'il fut tue au m o m e n t où 11 
s'apprêtait a remonter dans son véhi
cule pour repartir vers Wormhoudt éga
lement . 

La gendarmerie de Bergues est arrivée 
auss i tôt sur les lieux pour enquêter sur 
ce navrant et terrible accident. 

A 20 heures, l ' interrogatoire se pour
suivait encore d a n s une maison voisine 
de l 'endroit de l'accident. 

ARRESTATION DE L'ASSASSIN 
D'UN OCTOGÉNAIRE 

PRÈS DE M0NS 
Noua avons slgnnrè l'odieux assass inat 

de M. Firmin Valent ln, un octogénaire 
de Fiimilleurcux. Les auteurs de ee cr ime 
odieux v iennent d'être arrêtes d a n s les 
condit ions su ivantes : 

Le S Janvier dernier, un vol de 3.800 
francs é ta i t c o m m i s chez un aveugle de 
Fcneffe, par deux colporteurs, les nom
m e s Vital Lambert, â g e de 26 a n s et 
Ernest Evrard, âgé de 22 ans . demeurant 
tous deux en l o g e m e n t à Bralne-le-
Comta. 

Les gendarmes arrêtèrent l'un deux, 
Vital Lambert, hier soir. A m e n é à la g e n 
darmerie, on remarqua que des t a c h e s 
rie s a n g macula ient ses vê tements . Inter
rogé, le colporteur f init par avouer qu'il 
é ta i t l 'auteur du meurtre de Famll leu-
rwux. Il raconta que s 'étant rendu chez 
s a mère, qui demeure a Ecaussinat , il 
ava i t gagne a pied Famll leurcux. P a s s a n t 
d e v a n t la porte de M. Valent ln . l'idée lui 
e t ia t venue de faire un m a u v a i s coup. Il 
avait frappé à la porte e t le vieil lard 
était, venu ouvrir. Lamber lui a v a i t 
alors porté un coup de p o m g à la tête , 
m a i s M. Valent ln , encore vigoureux, s'é
tait emparé d u t isonnier e t d'une bou
teil le pour se défendre. A c e m o m e n t , 
Lambert s'était a r m é d'une autre bou
tei l le e t . p lus agi le , ava i t p u abat tre le 
vieillard avant d'être a t t e in t lui -même. 
Il a raconté ensui te qu'il ava i t fouillé la 
bibliothèque de M. Valent in , où 11 avai t 
découvert un billet de 1.000 francs e t 
quelque m e n u e monna ie d a n s une poche 
du vê tement de sa vict ime. Il avait éga
l ement trouve 300 francs d a n s un tiroir. 
Content de son butin, il s 'était s a u v é e t 
avait alors pris le t . a in . Il avai t la 
total i té de fa somme volée e t quand 11 
fut arTêté. il s e trouvait encore s o u s l'in
f luence de la boisson. 

D e s o n côté , Evrard a é té arrêté hier 
m a t i n . Il s e défend d'avoir partic ipé au 
crime. Vital Lambert aff irme c e p e n d a n t 
qu'Ernest Evrard lui ava i t proposé quel
ques Jours auparavant de c o m m e t t r e un 
vol chez le vieux, ce qu'il ava i t catégo
r iquement refusé, a-t-11 ajouté . 

O n s e d e m a n d e al Lambert n'a pas 
voulu se réserver a lui seul le bénéfice 
du c o u p à faire. L'Instruction ne man
quera pas d'eclaircir c e s divers points . 

Les d e u x individus o n t é t é ecroues. 

de police spéciale, surveille la dispersion 
MEY, co7nmissaire de police, refuse de 

lieux, on nota i t la présence, avec M. Mey. 
de MM. le commissa ire Rlgal . de la 
police spéciale ; l 'adjudant Lussiez e t 
le chef Vlllerez. de la gendarmerie 
d'Anzln ; le chef Patoux , de Valen
c iennes . 

Après l 'arrestation de leurs amis , l es 
chômeurs , parmi lesquels un certa in 
nombre venu de Valenc iennes . Pet l te -
Forét. etc.. s e rendirent d a n s la sal le 
du café c A la Garde de Dieu », où i ls 
t inrent une courte réunion, a u nombre 
d'une c e n t a i n e 

A l'issue de c e meet ing , Ils s e ren
dirent au- commissar ia t pour obtenir la 
l ibération des trois m a n i f e s t a n t s arrêtés. 
Les chômeurs déc idèrent qu'une délé
gat ion de trois d'entre eux Irait d e m a n 
der entrevue au commissaire , tandis que 
le reste de la troupe se disperserait . 

La dispersion lu t d 'autant m o i n s faci
l e m e n t opérée que M. Mey refusa d e 
recevoir les m a n d a t a i r e s d e s chômeurs , 
qui é ta lent condui t s par M. Desbols, de 
Petite-Forêt . *T 

MM. Mey et Rlgal annoncèrent s im
plement que les arrestat ions ne sera ient 
pas m a i n t e n u e s et que les trois m a n i 
fes tants sera ient re lâchés dè s que les 
chômeurs se sera ient c o m p l è t e m e n t dis
persés. 

De nouveaux incidents 
Il y eut encore quelques conci l iabules 

au mil ieu du marché , enf in, vers 12 h. 18. 
le ca lme se rétablit . 

U n certa in nombre de c h ô m e u r s reprit 
la route de Peti te-Forêt . C h e m i n fa isant , 
ces chômeurs voulurent s e former e n 
cortège, La police e t la gendarmerie 
voulurent les e n empêcher , ce fut le 
s lganl d'une nouvel le algarade. 

On d o n n a quelques coupa de poings.. . 
Enfin, ce t é c h a n g e d'horions m i t le 
point final aux mani fes ta t ions . 
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Les escroqueries 
fantaisistes, près d'Arras 

originaire de Fretin 
Télesphore D e Blèvre, 82 ans , s a n s 

domici le fixe, originaire de Fret in , plu
s ieurs fols c o n d a m n é pour escroquerie, se 
faisant passer pour l ieutenant-colonel e n 
retraite, s e d i sant a t t a c h é au service de 
contre -esp ionnage a u Minis tère d e l a 
G u e r r e , s 'a t tachai t à découvrir d a n s la 
région d es mi l i ta ires auxquels 11 désirait 
faci l i ter l 'ambit ion de devenir gradés. 

D e Blèvre s 'entretenait avec les parents 
de Jeunes so ldat s e t leur promet ta i t 
de s'occuper de leur s i tuat ion . < J e puis, 
s i vous le voulez, leur faire accorder d e s 
permiss ions e t les faire devenir d e s gra
dés ». Il eu t ainsi l 'occasion d e s'entre-
nlr avec M Auguste Decomble , cult iva
teur, à Boa, prés d'Arras. c h e s qui les 
g e n d a r m e s D e l h a y e e t De lannoy , con
dui t s par le chef Pall lot , l 'arrêtèrent. 

Q u a n d o n l' interrogea, on s u t qu'il 
ava i t eu mai l le à part ir avec la Justice 
e t l es g e n d a r m e s de Pont-à-Marcq, avi
s é s répondirent à leurs col lègues que l'in
dividu é ta i t c o n n u e t qu'il n'était qu'un 
repris de Justice. Il ava i t é té c o n d a m n é 
trois fols pour escroquerie. 

E n effet, i l ava i t précédemment , grâce 
à s e s al lures e t s o n toupet, réussi à s'in
troduire d a n s diverses ma l s ons de cult i 
vateurs dont les fils é ta i en t so ldats . M. 
Fernand Pruvost lui avait remis une 
s o m m e de 200 francs pour recommander 
son fi ls auprès du colonel de s o n régi
m e n t que l'escroc disai t connaî tre person
ne l lement . 

« Son » service 
de contre-espionnage ! 

M. Georges D e l e a u f i t é g a l e m e n t l a 
connai s sance de De Blèvre. a u c a m p de 
Bltche . alors qu'il é ta i t au 810e rég iment 
de chars d'assaut. D e Blèvre v i n t le trou
ver ensui te a u quartier, réussit à lui 
faire accorder u n e permiss ion e t le con
duis i t après d a n s d e s l ieux m a l f a m é s 
où. disait-i l . 11 deva i t s e rendre, appelé 
qu'il é ta i t par s o n service d u contre-
esp ionnage . D e Blèvre s e fit d o n n e r d e s 
r e n s e i g n e m e n t s particul iers sur le régi
m e n t e t partit . Il rev int à Bus, chez M. 
Deleau, y m a n g e a , y c o u c h a e t a l la le 
l e n d e m a i n a la messe . 

I l conduis i t , par la sui te , l es so ldats 
vers les gares de Cambrai . C'est ainsi 
que le so ldat Pat l en , qui e s t incorporé 
au 1er d e l igne, à Cambrai , fit s a c o n 
na i s sance : de m ê m e J e a n Nouveux, d u 
39e d'infanterie. a R o u e n , qui entendi t 
D» Blèvre lui dire « tu seras caporal-chef 
quand tu reviendras, car Je su i s e n rela
t ions avec ton colonel ». 

Partout D e Blèvre. qui présenta i t bien, 
fit bonne Impression. Q u a n d les gendar
m e s l 'arrêtèrent, 11 n e possédait qu'une 
s o m m e de 13 fr.; 11 portait sur lui d e s 
morceaux d e c i r e , à cache ter e t une 
grande quant i t é de le t tres é m a n a n t de 
so ldats de divers rég iments . 

O n se d e m a n d e si D e Blèvre n'est pas 
s imple d'esprit. Les g e n d a r m e s de Ber-
l lneourt l'ont arrêté et condui t d e v a n t 
le Procureur d e l a Républ ique, à Arras. 

PARTI REPUBLICAIN 
Les conférences de M. P. Thellier 

Alors qu'il poursuivait sa rampagn» d'un* 
i« canton ,1 > > m u , , i. . om^-i^nle n<, M. 
MIRSOD, ténaieur et .t« M linxq conci l ier 
••.-itérai. M. Thelller e«t aile taire une <onfé-
i cm e \ l a Soulen. Au cours ,1* celle réunion 
enniradicioire. M. Tlteiiler rencontra son 
adversaire M César Bernard, candidat 1u 
l>art| socialiste S F I n Tour a tour. MM V 
Thellier M César Bernsid exposèrent «( dé
fendirent leur programme. 

l e mémo Jour. M. Thellier tint encore de 
nouvelles reunions a a*aurla»urt, Sue-St-
Léger, Houvln, Meuvlgneul et acheva .«a 
tournée électorale du canton d'Avesne». 

ÉLECTION LÉGISLATIVE 
DANS LA | " CIRCONSCRIPTION 

DE CAMBRAI 

La biograph.e de M. Raoul CALAS 
Nous avons publié les biographie» des can

didats, a l'Klection législative dans la Pre
mière circonscription du Cambrai t MM. 
Malles, conseiller municipal de Cambrai 
candidat de l'Intente Républicaine : Reetie, 
randMat du parti Radical et Redleal-Seela-
liate et Bretfel, candidat du Parti Seelelltte 
( S r i O.). 

Voici aujourd'hui la biographie d ' 
M Raeul Calas, candidat du Parti Oeasmu-
nlste, e celte même élection. 

M Raoul Calas e«t né le M mars ISS*, à 
Tliejan-lis Béliers (Hérault), ancien Insti
tuteur laïque, M calas est membre et mlll-
lutil actif du parti commun.ste depuis dix 
ans. Il fut condamné S six mois de prison 
i our sa lutte contre le régime et emprison
ne A la Santé a Paris du 14 décembre IMS 
au u Ju n imo. 

Il fut révoqué de se» fonctions à la suite 
de coite condamnation le 11 Juillet IMS 

Depuis cette dale. M. Cala» a rempli suc
cessivement le» fonction» de secrétaire de 
la Région Communiste du Languedoc et de 
réducteur A • l'Humanité •. Tl est actuel
lement secrétaire de !a Région Communiste 
du Nord. 

APRÈS LA D E M I S S I O N 
O U P A R T I S O C I A L I S T E (S.F . I .O. ) 
D E M. S I L A S Q O U L E T , Conseiller 

généra l . M a i r e de Liévln 

Une le t t re de M . André P A N T I Q N Y 
secrétaire de la Fédération 

d u P a s - d e - C a l a i s 

maire de Liévln, qui ayant adhéré au Parti 
Socialiste français Jean Jaurès, adressait sa 
démission du Parti Socialiste S.F.I.O. 

A ee sujet. M. André Pantigny. secrétaire 
de la Fédération du Pa« de-Calals. du Parti 
Socialiste S.KI.o. nous communique la note 
suivante • 

• La Section Socialiste de Liévln, réunie 
en Assemblée, générale, a décidé & l'unani
mité il exiger la démission de maire et dé 
conseiller général de M Slles r.oulet qui 
vient de donner récemment sa démission de 
m. m'.'i e ilu Parti Socialiste. 

• D'autre part, réunie dimanche dernier 
A Lena, la commission executive de la Fédé
ration Socialiste du Pas-de-Calais a voté a 
I unanimité Tordra du jour suivant : 

• La U R de la Fédération Socialiste du 
• pas-de-Caiai» prend acte de la démission 
• de M SU»» Goulet, conseiller général, mal-
. re de Liévln et l'Invité à rémettra à la 
• disposition du Parti et des Electeur» le» 
• mandat» qu'il délient avec l'appui du Par-
. il et avec l'assentiment de» électeurs d'il 
. t 'ont choisi comme candidat du Parti ho-
. ciainta S.F.I.O. et nou comme candidat 
.d 'un antre ParU ». 

UN OUVRIER BLESSÉ 
GRIÈVEMENT PAR LA CHUTE 
D'UNE BENNE A DUNKERQUE 
U n très grave acc ident , qui a Jeté u n e 

profonde émot ion parmi les ouvriers qui 
travai l lent a u Preyc ine t X I , e s t arrivé 
hier, e n f in d'après-midi, à Dunkerque. 

Pour le compte de la m a i s o n Jokelson, 
l'ouvrier Emile Loose, M ans . domici l ié 
a Arnike. travai l la i t a u c h a r g e m e n t des 
w a g o n s de charbon quand, soudain , une 
benne, d o n t le frein de retenue n'avait 
po int fonct ionné , g l i ssa e t tomba, ren
versant l e m a l h e u r e u x ouvrier qu'elle 
a t te ignai t d'ail leurs a u x Jambes. 

Q u a n d o n releva l e travail leur, o n 
c o n s t a t a qu'il ava i t la Jambe gauche et 
le pied droit écrasés. 

O n le transporta d'urgence a l'hôpital 
de Dunkerque. LA. on dut auss i tô t procé
der à l 'amputat ion d es membres broyés. 

Emile Loose é ta i t le seul sout ien d e 
ses parents . 

UN ETRANGE SUICIDE 
A QUAREGN0N 

Le n o m m é Emi le Decot . â g é de 80 ans , 
occupe rue de l'Egalité, A Ouaregnon, 
une m a i s o n qu'il partage avec s a f e m m e 
et le m é n a g e de s a fille. I l exerce le m é 
tier de couvreur e t il passai t générale 
m e n t s e s loisirs d a n s u n e remise qu'il 
ava i t a m é n a g é e au fond de s o n jardin. 

Mardi" mat in , ainsi q u e de c o u t u m e 11 
s'y é ta i t rendu m a i s c o m m e il s'y attar
dait , s a f e m m e voulut e n connaî tre la 
raison. Elle trouva la porte fermée à 
l'intérieur et remarquant d e s traces s a n 
g l a n t e s sur le sol. courut chez l e voisin. 

Ce dernier aidé par l'épouse de D e c o t 
parv int à e n f o n c e r la porte. U n truite 
spectac le s'offrait à leurs yeux. Le vlel-
lard é tendu, ne d o n n a i t plus s igne de vie 
Le voisin se h â t a de couper la c o r d . e t 
lorsque le corps fu t é t endu , o n cons ta ta 
qu'il porta i t u n e affreuse blessure de 
10 cent imètres de long fa i te avec u n 
ins trument t r a n c h a n t qu'il n e fut pas 
possible Je retrouver. Cependant , d e s tra
ces de s a n g furent relevées sur le m u r 

E t a n t d o n n é ces c irconstances tragi
ques, l a pol ice fut informée e t a lerta le 
Parquet . 

A la suit» de cet te opérat ion Judiciaire 
qui a eu lieu mardi après-midi, 11 a été 
décidé de procéder à l 'autopsie d'Emile 
Decot . 

M. LÉON VINCENT 
DÉPUTÉ-MAIRE DE CALAIS 

A BRUXELLES. DEMAIN 
M. Léon Vincent , député-maire de Ca

lais, arrivera a Bruxel les Jeudi, a 18 h. 50. 
Il s era accueil l i sur le quai de la gare 
par les dé l éga t ions des soc ié tés d'anciens 
c o m b a t t a n t s be lges et français , a ins i que 
par l 'Harmonie Royale d e s Inval ides . 

Le m ê m e soir, il ass i s tera à un gala 
organisé au Théâtre de la Monna ie par 
l 'Union d es Mères e t Veuves de Ouerre. 
M. Vincent sera a c c o m p a g n é par s o n ad
joint , M. Duporge . e t par Mlle Legros. 
prés idente de l 'Œuvre « Les Marraines 
du Souvenir », qui s'occupe, de l 'entretien 
des tombes des c o m b a t t a n t s belges enter
rés d a n s le c imetière de Calais 
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EN VENTE PARTOUT 

Les funérailles à Aulnoy-lez-Valenciennes 
de M. Damien, recteur honoraire 
de la Faculté des Sciences de Lille 

• 
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E N H A U T : A AVLNOY : Les membre» de ta famille suivant le char 

funèbre. — EN B A 8 : A VALENCIENNES : M. Maiae. doyen de la Faculté de» 
Sciences, prononçant l'éloge du défunt. 

Hier, o n t e u Heu à Aulnoy-lez-Valen-
c iennes , les funérai l les de M. B e n o i t Da
mien, doyen honoraire de la Facul té des 
S c i e n c e s de Lille, off icier de la Légion 
d'honneur, anc i en nvilre d'Aulnoy. 

Le service funèbre fut cé léb/é à 10 h. 
30 e n Partis* d'Aulnoy. L'Inhumation 
so f it à 12 h. 30, à Va lenc iennes d a n s 
l e caveau de la famil le . Le deuil é ta i t 
conduit par les neveux du défunt . 

D e s dé légat ions d e s écoles d'AuJnoy. 
de la fanfare c o m m u n a l e et de la Fra 
ternel le des ouvriers d'Aulnoy vena ient 
en t ê te du cortège. 

Parmi 1er nombreuses personnal i tés , 
o n nota i t MM. Chàte le t , recteur d'Acadé
m i e : Malge, doyen de la Friculté des 
sc iences : Duez. doyen de la Facul té de 
de droit ; Fleury. Pruvost, Malaquin. 
Swlngedauw, professeurs à la Facu l t é 
d e s sc iences ; Polonowski e t Vallée de 
la faculté de médec ine : Morvillerz de 
la Facul té de Pharmac ie : Andrton, se

crétaire d u Conseil de l'Université : 
Lagorsse. proviseur d u Lycée de Lil le: 
Falvre, proviseur ; Sauvage, censeur; 
los professeurs d u Lycée de Valencien
n e s et une dé légat ion des anc iens élè
ves de ce lycée condui te par M. Turbot, 
président de l 'Association. 

MM. Sa int -Quent in e t Lebacqx. ad
jo ints r>u maire de Valenc iennes : les 
docteurs Boulogne et Ougelot . de Valen
c iennes . L e m o u l d . de F a m a r s : Chopi-
ne t e t Condevaux. Inspecteurs de l'en
se ignement primaire : D e Rudder. pro
fesseur honoraire : Qulnion Instituteur 
e n retraite ; Faye l l e de l 'Union des 
Fami l l e s nombreuses , e t c . . 

Au cimetière, des discours furent pro
noncés p : r MM. Maige doyen de la Fa
culté d e s Sc i ences : Turbot au nom des 
Anciens Flèves du Lycée Wallon, à Va 
l enc iennss et Chàtelet , rec»eur d'Aca
démie . 
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UNE MAUVAISE CHUTE 
P a s s a n t boulevard c*e Beaurepaire. 

hier, vers 10 heures, M. Henri Lefebvre. 
70 ans, s a n s profession, demeurant rue 
d'Anzln. cour Frémaux, 5. f it une chute 
malencontreuse qui occas ionna une frac
ture d u col d u fémur gauche. 

M. le docteur Jacquemont . après avoir 
prodigué les premiers soins au blessé, fit 
diriger ce dernier sur l'hôpital « La Fra
terni té s. Vu le grand âge de M. Le
febvre. 11 y a Heu de faire dés réserves 
quant aux sui tes de ce fâcheux accident. 

Hall* Fllpo 1/1 K délicieux gruyère S fr. 

LA VALSE CONTINUE 
Une bicyclette appartenant à M. Cons

tant Cil le t. 28 ans . a été dérobée dans 
le couloir de la banque « Loyd6 and Na
tional Provincial Forelgn Bank Limi
ted », 20. rue de la Gare, où el le avait 
été déposée vers 18 h., psr son proprié
taire, qui est é t t a c h é à cet établ issement. 

Pla inte a été déposée. Enquête en 
cours. 

FEU DE SECHOIR 
Par sui te d'une cause inconnue, u n 

Incendie s'est déclare, hier, à 14 h. 15, 
d a n s le séchoir de l'usine de dégraissage 
de chi f fons exploitée par M. Jules Lesau-
vage. au numéro 54 de la rue de Dam-
pierre. 

Les pompiers se rendirent rapidement 
maî tres de ce c o m m e n c e m e n t c' incendi» 
e n employant une pet i te lance. Les dé-

f àts, peu importants , sont couverts p a r 
assurance. 

EXTRACTION •ans piqOre 
sans douleur 

i n Protoxydé d'Aiote | ai le « NOVOL • 
r.llniqu» liei.t.-Ve Mtl l SSAI.I.l 

13 rue du Cnllèg . !'l — RCUBAIX 

I.KS VENTKS PUBLIQUES DF. I AINES 

La première série de» ventes publiques 
de laines de l'année 1034 s'est ouverte 
mardi, à la Bourse de Roubaix devant un 
grand concours d'acheteurs, parmi les
quels on remarquait un certain nombre 
d'étranger* : Anglais. Belges et Tchéco
slovaques. 

I.o matin. M. Pierre Parent, courtier 
easermenté. offrait des balayures de fila
ture et de tissage qui ae vendirent extrê
mement bien dana une vivo animation à 
dea prix en forte hausse sur ceux rie» en-
< hères précédentes. Tout le catalogue fut 
vendu. 

L'après-midi fut mise en vent la pre
mière partie du catalogue de déchet» de 
fllatuer et de tissage. L'animation fut en
core excellente et le tout vendu à des prix 
en forte hausse également. 
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S O U V E N I R x&co 

LE MÉMORABLE " COMBAT " DU LION GOLIATH 
ET DU TAUREAU VENAITO, A ROUBAIX 

LE BAL DES COMMERÇANTS 
DU CENTRE 

Le bal des commerçants du Centre est 
réellement le bal de la bourgeoisie ou l'on 
se retrouve en famille dans un cadre 
ug-éable et Joyeux. Les salons du Grand 
Hou 1 23. rue dé la Gare, seront plus ac
cueillante que Jamais samedi pr.ichain. 
animés qu'ils seront par le jasa endiablé 
de M. Camille Nys. Tous le* commerçants 
de Roubaix peuvent s'y côtoyer en par
faite amitié et oublier quelques instants 
le» nécessaire» concurrence» : 11 y a d'ail
leurs heu pour eux de ee sentir le* cou
de» et U est certain que cette fête du 
commerce sera plus suivie encore que les 
autres années. 

Ou trouve des cartes au siège. Hôtel du 
Centre, dans le» cafés de la Grand'Place 
ou chea M. Vanmansart. 9. rue du Général 
Sarrall ; M. Desreux. a i . Oa nid "Rue : Wil
lem. 14. Contour Saint-Martin ; Henne-
bola. I.R. du Grand Chemin. 

La SEMAINE RÉCLAME ittl 
Commerçant? ia Centre bat] 
son plein. Rabait énorm 
Soldes partout. 

CARNET 
Nécrologie. — On annonce la mort du 

chef de bataillon en retraite M. Joie* 
Leclercq. décédé en son domicile, 41, ru» 
Désiré Courcot. a Mons-en-Baroeul. le S 
janvier 1934. Se» funérailles auront Heu 
le Jeudi II Janvier, à 11 heure», en l'église 
de Mon». 

Cet avis t ient Heu de faire-part. 

Une plante menràllMist 
Nos grands-père* qui 

ne connaissaient guère 
les remèdes chimiques, 
avaient recours pour nom
bre de maladies grave* ou 
bénlnes, a u x t e n u s médi
cinales de* plante*. Au
jourd'hui encore, de vieil
les gens savent dist inguer 
et employer dea herbes 

qui o n t une action curatlve surpre-
inante, là où parfois s'avère Impulasaill* 
la savante thérapeutique moderne. Cal-
le-cl ne manque pas cependant de ré
server une place de plus en plus large 
aux drogues s imples d'origine végétale 

C'est ainsi qu'une plante merveilleuse 
« LA PTROLA UMBELLATA s a été 
reconnu* d'une efficacité extraordinaire 
contre les m a u x qui appellent un* médl-, 
cation diurétique. 

La PYRULA UMBELLATA mélangée 
avec 12 autres plante*, selon de* pro
portions Judicieusement éprouvées, a 
fourni le « LAVO REIN s végétal S l a 
PYROLA. t isane que l'on trouve dan* 
toute* las pharmacie» e t dont l'action 
est souveraine contre : Faible***, maux 
de reins, cystite, difficulté d'uriner, ar-
thritlsme, rhumatisme, goutte, obésité, 
e t diabète. 

C'est une arme remarquable fournie 
par la nature el le-même à l'organisas* 
humain qui a tant à pâtir de* condi
tions de vt* moderne. 

Sociétés et Comités 
AVIS Al'X CAFETIF.RS. — Lé» e»f*tl»rs d« 

Roubaix sont cordialement Invités à assister 
à la réunion <le propagande et de documen 
lation qui aura heu Jeudi U en la sali» du 
Cal.' di> (irpheonlsirs. t * . ru» d» la Oare, 
KOIIIMIX t lu h. S0. Présence assuré» d» M* 
Mouy, avocat conseil de la Chambre srndi 
cale. 

PHILHARMONIE DE ROtTBAIX. — C» SOlr 
mercredi, répétition générale à 90 k SO. 

HARMONIE bl ' IIOL'LI.N — L» cours de 
solfège et d'instrument gratuits reprendront 
Jeudi u à i» h. on peut » inscrire au siégé. 
KV. rue du Moulin. 

i.Kol i'K M M i s . — vendredi u S t* h.. 
iV-itéittinn généra!» de i n,.-r. tt*- iniuffe aux 
• pronnes . et aux - rsgt*» ., place d» Ja 
Liberté. . Au Troubadour ... 

SOCIÉTÉS SPORTIVES 
FOOTHAI.r. - Raolnf-Cluk «• M»ukali : 

E.|. Pro* Il t v . p..ur loin les éirulpirrs 
on vue d'.isM-irr S la réunion nul a lieu 
. e -oir mercredi a 1» h su au i *!<• Belle» ur 

La t >iiiiiii--.M>n lie la >eiii"ii aaiatévr» rap
pelle a loti- -e* asémares par.;quant en éo,. 
inférieures, que les cours d «situations phy
siques ont lieu chaque Jeudi a partir de 
19 tl. .10. a la salle 1.1150t. s. rue du t. ri ml 
Chemin ; r -v. a 19 h. au vestiaire. 

— i.O. Neukaltlanne »«r S.T. Creu »»r 
s kuta * S : Pour son 1er match retour, la 
J.O.It. tu deplaienieiti ,1 Croix, a remporte 
une b»:ie victoire. F.n résumé, lionne partie 
de toute léqulpe qui. réduite a S hommes. 
laisse, lu-autnolns ses buis Inviolés. 

NATATION. — S. ». R. 1 A I Ml. S0. re 
mercredi, entralnemen ten vue des Fêtes de 
Parts et de Roubaix : style, battements de 
pieds, étude des virages et départs, match 
de wjtcrpolo. Présente indipsnsable de l'éq. 
première. 

BASKKT et CROSS -- t . S. a. 1 C» soir 
mercredi, au (entre sportif mon., ipal a 19 h. 
r.-v. et entraînement, «uiiimiiiiu s:ion concer
nant le fhiiinpionnai. 

Vers la fin du siècle précédent , d e s 
novateurs hardis avaient organisé à Rou
baix d e s courses de taureaux, qui, apa
n a g e exclusif des pays méridionaux, 
ava ient connu le succès d a n s n o s froides 
régions. K , , 

En 1900. pour l a fête nat ionale , les or
ganisateurs résolurent de faire plus sen
sat ionnel encore et ils annoncèrent qu'en 
ce Jour de liesse, o n ferait combattre un 
l ion contre un taureau. 

Et cette nouvelle , peu faite pour satis
faire les cœurs sensibles, eut un reten
t i ssement considérable. 

On e n r ? l ' n t l'e-ithouslarrre r>« aéra
teurs d'émol lons fortes par des commu
n ica t ions sur la valeur du l ion « G o 
l ia th ». le puissant roi d u d é s e r t * Ve-
nal to ». le taureau qui devai t lui être 
opposé, n'avait qu'à bien se tenir. 

Et au tour fLxé. u n e disa ine de mil l iers 
de spectateurs ava ien t pris p lace d s n s 
les arènes. La plus grande partie d e l'as
s i s tance éta i t composée d étrangers à 
U ville de Belges et d'Anglais , des e n 
voyés spéciaux de Journaux parisiens 
e t ang la i s ava ient fa i t le déplacement . 

Il é ta i t dit que la réunion serait trou
blée, car une let tre anonyme, œuvre 
sans doute d'un m a u v a i s plaisant , ava i t 
averti la police qu'un anarchis te venu 
de Bruxel les , al lait lancer une bombe 
d a n s la foule e t la survei l lance de la 
police nvait é té renforcée. Il n'y eut 
pas d'attentat heureusement , m a i s on 
verra qu'elle fut la fameuse rencontre.. . 
on al lai t voir ce qu'on al lai t voir ! Hélas 
0:1 vit... quelle déconfiture. 

L'enthousiasme fut quelque peu re
froidi lorsque Gol ia th entra d a n s 
l'arène... Le roi du désert éta i t quelque 
peu dejete et donna l ' imorets'on d'un 
vi.-il esthraatlque peu disposé à une 
lutte. 

Le taureau. Introduit peu après, ne se 
fit guère prier .et chargea l e l ion ; celui-
ci s 'agrippant sur l a t è t e de son adver
saire, essaya de le mordre, mai s le tau
reau, d'une hrusque détente , envoya pro
mener noti-e Gol ia th qui fit » descente 
de Ut ».. 

Le combat en resta là : o n eut beau 
essayer d'exciter l e s deux bêtes, r ien n'y 
fit, le l i o n pacif iste à tous crins se refusa 

à reprendre les hostilités, le taureau 
négl igea un adversaire aussi peu com
batif. 

Pour apaiser un peu le public, qui 
commença i t à protester, on décida d'es-
toquer le taureau : l'affaire fut m e n é e 
assez rondement et le malheureux Oo-
l lath contempla, parait-il. toute cette 
scène d'un œi l tranquille. 

Ce fut alors la bagarre. . . le public ar
racha les pancartes , qu'il « balança a 
d a n s l'arène, ainsi qu'une grêle de pro
ject i les improvisés. 

Au milieu des buées, des soectateurs 
descendirent d a n s l'arén" et l'un d'eux. 
déga inant une canne û épée, voulut ci lcr 
pourfendre le pauvre lion. 

Le belliqueux ci toyen fut arrêté par la 
police e t la foule, s e détournant alors 
v int le libérer. La réunion finit dans une 
confusion épouvantable. 

Les organisateurs firent savoir qu'ils 
avaient payé Gol iath au prix fort e t que 
toutes les garant ies avaient été prises 
pour assurer au combat tout.' régularité. 
Il n'en resta pas moins qu'on fit d e s 

CORONA 

I
LE MtlUtUR CHOOOt AT A CROQUER 

CONCOURS 
PLUS BEUÈ F1AIS0N 

ORGANISÉ IWsR LE CHOCOLAT 

DEIESPAULHAYU 
6 0 0 Pria I40.000F-S3 

dont la ("prix 

50.0OO0» 

ETAT CIVIL 
Nsliunatf. — Jean-Pierre Sîeyaerf. rue de 

Mouiaux. tl — Mam-uwa Wojoak. Bd d» 
Helfort, 49. - Marie Rose I^Iuse, rue Ma
genta. II. -- Micheline Cappeller, ru» de 
iieaumoni. liT. — Ariette seujt is , rue du 
Trlch.»n. es. — Henriette Delbaie. m e aVrcbl-
mede. «.-,. «our l'oiMe, t, 

eublloatleru. — A'.hert Fradet. employl t!» 
Commerce, rue Plerre-Motie. i . et Mireille 
Bourhery. caissière même adresse. — La** 
Cliariet. carrossier, de Croix et Maria ?!e»}n 
s.p. ru» de Lannuy. ait. — Mauriee Hoalfate 
raitaclieur. rue du Fonienoy. et JnltinnV 
Vansieenkiste. eaneieu-e guat île Marseille, 
I. — Constant Isreoitiulile- tnacoit. rue de 
lieaurewaert 47. et Palmjre Aliard, s p. n u 
d» Be.Iort, ;/>. 

*é»n , — .lulleiie Walmarj, veuve rta«s* 
mont. K ans. rue de Blan< liemacie. 37. — 
Rosalie Bod.'irt. veuve Lecletxa. «I an-, rg» 
Pnsi.ii i.e - . j.i-epii cunékx, «7 »ns. me 
d'Itlkerman 161 - - Beioul Oetlrrtines. (s? ans 
ru» S.-iln:e-Tlnlrr-e '..'. — Loin- Boutlr»), 73 
»n«. rue Be.n.n.l. •?.:. l .abii.l Wanel. 7J 
:in< u , . des 11 11 ! " 1 - t laud» B«l-
OUrt. 1 1- n r .leji >!l :e. I t. — Sldome 

Coure, «y. TlilctMut, •"<> s i» , rue du Moulin 
7S. — Kinlle Deunlnck. SI «n». ne» d» Mou-
Taux. »*, 

gorges chaudes de cette ayenture qui 
porta un coup mortel à la tauromachie. 

On volt sur la photographie que nous 
reproduisons, un épisode de la « lutte a 
entre les « deux fauves ». — A. B. 

comiufMO.fr
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